
Bénédicte est professeur de philosophie, et bénévole

à  Alphabet Familles. Elle a 29 ans.
Pendant l'année scolaire 2001-2002, une fois par semaine, Bénédicte a travaillé avec les enfants de la famille L.

(
La famille L. a quatre enfants. Quatre garçons. Trois d'entre eux vont à l'école: Mehdi et Ali sont en 6 ème : Mehdi redouble, tandis que Ali a été admis, de justesse, en 6ème. Koceila est en CE1. Karim, le quatrième, commencera son CP en septembre 2002.  

C'est une famille d'origine algérienne, qui vit modestement. 

Les difficultés des enfants dans leur scolarité ? 

Il y a  toujours un manque lorsque les deux parents ne savent pas lire et écrire. 

Kheira, la maman, s’exprime et comprend avec difficulté ; mais elle s'efforce d'apprendre peu à peu le français, dans des cours collectifs ; elle n'est jamais allée à l'école, et ses progrès sont lents. 

Le père dit que « c'est trop tard pour lui »; l'apprentissage lui semble hors de portée. 

Deuxième difficulté, l'apprentissage du français est bien plus compliqué pour des enfants dont le français n'est pas la langue maternelle. 

Les parents sont cependant très soucieux de la scolarité de leurs enfants : ils savent qu'ils ne peuvent pas les aider dans leurs devoirs, mais ils vont régulièrement voir les enseignants. 

Ils ont fait appel à Alphabet Familles en 2000, alors que Ali était menacé de redoubler son CM1. Ali passe maintenant en 5 ème sans avoir redoublé.

Bilan personnel

Cette visite hebdomadaire fut pour moi-même une sorte de « respiration »

J’ai éprouvé une certaine joie à faire cette expérience d’ « enseignement » qui déborde largement les cadres classiques de la situation prof-élève, dans la mesure où se trouve confirmée pour moi l’idée que l’acte d’enseigner consiste d’abord et essentiellement dans une présence et une relation personnelle avec un enfant. 

A chaque fois que les enfants m’ont appelé « madame » , je leur ai demandé de m’appeler par mon prénom en leur expliquant que je n’étais pas leur prof, que leur rapport au travail scolaire dépend d’abord d’eux-mêmes, et que j’étais essentiellement là non pas pour leur apprendre quelque chose mais les aider à apprendre à travailler, et à aimer cela. La question essentielle reste donc la suivante : comment susciter le désir d’apprendre et de comprendre ?

Il est donc difficile d’évaluer au niveau du « contenu » ce qui a été compris et mémorisé, mais il est certain que ma présence avec eux le samedi matin n’a pas été vécue sur le mode d’une contrainte supplémentaire, mais plutôt d’une présence nécessaire et bienvenue. 

Cette visite hebdomadaire fut d’ailleurs pour moi-même une sorte de « respiration », sans doute pour deux raisons principales : je n’allais pas au travail, donner un cours, tout travail – même le plus plaisant comme celui d’enseigner la philo- comportant une dimension contraignante ; appréciable donc la possibilité de ne pas aller à ce rendez-vous du samedi matin si on n’est pas disponible extérieurement et même intérieurement ; par ailleurs, il est bon aussi tout simplement de se sentir accueillie dans une famille et de savoir que notre présence a du sens pour eux .

Suggestions pour l’année prochaine 

Sans doute aurai-je du mal à suivre sérieusement les quatre enfants en même temps (je suis en train de chercher un de mes anciens élèves qui accepterait de faire partie de l’association) ; leur demander d’acheter un « cahier » spécial pour nos séances de travail (les feuilles volantes, ce n’est pas génial ni pour eux, ni pour moi) ; enfin, comment être un peu plus en relation avec leurs professeurs pour travailler de manière peut-être plus précise, adaptée et efficace (un bulletin trimestriel, j’en sais quelque chose, ne dit finalement pas grand chose de précis).

Bilan de fin d’année  ( Pâques 2002- Juin 2002)
Séances de travail : tous les samedi matin pendant une heure et demie depuis fin février, sauf le week-end de Pâques, les samedis des vacances de Pâques et le week-end de Pentecôte.
Evaluation du travail effectué ensemble : séances de travail où depuis quelque temps, je fais travailler Ali et Mehdi ensemble ; Koceila, qui rentre du cours d’arabe le samedi vers 12h, est un peu fatigué et j’ai quelques scrupules à lui demander de se mettre au travail à ce moment là. Même Karim, qui rentre en CP l’année prochaine, m’a demandé quelques lignes d’écriture en fin d’année.

…Visiblement, il a hâte de rentrer chez les « grands ».
Avec KOCEILA
Le travail de ce dernier trimestre a donc essentiellement été effectué avec Ali et Mehdi. Il me serait difficile de faire un « bilan » sur Koceila ; j’ai cependant noté un progrès en application ( écriture notamment, moins de fautes d’étourderie ) et une certaine facilité pour les mathématiques et le calcul. 

En revanche, je me demande dans quelle mesure il parvient à mémoriser (règles de grammaire notamment) ; il est capable de comprendre sur l’instant, mais pas nécessairement de réutiliser. Donc, avec Koceila, notamment en français, travail à caractère assez répétitif.

Avec MEHDI

De gros progrès depuis décembre, en motivation essentiellement mais aussi au niveau de son travail. Il me semble que c’est un bon redoublement, qui lui sera bénéfique pour l’année prochaine. Fait preuve de curiosité et d’intérêt, aime discuter, même sur des questions actuelles, et essaie parfois d’aider ses frères (sauf Ali avec qui il y a visiblement une rivalité, voire une sorte de « mépris »). 

Des difficultés en anglais, notamment dans l’assimilation de certaines règles de grammaire et des conjugaisons. Des difficultés aussi à « affronter » une difficulté ; dès qu’il ne comprend pas quelque chose, il ne cherche pas plus loin et me demande de l’aider.

Progrès important dans l’attitude par rapport à l’école et au système scolaire ne général : moins critique, plus motivé. Bref, Mehdi a gagné en maturité.

Avec ALI : passage en cinquième ? 

Ali a beaucoup d’intérêt pour tout ce qui ne relève pas du « scolaire » à proprement parler. Aime les matières plutôt littéraires : la mythologie, les fables (il en connaît certaines par cœur), l’anglais aussi, le cinéma (sorties scolaires).

Difficultés pour les matières classiques, évidemment les mathématiques (il angoisse par rapport à cette matière, peut-être à cause du prof, et s’énerve dès qu’il ne parvient pas à faire un exercice ) et a encore des difficultés à différencier les temps de conjugaisons et à conjuguer les verbes en français. 

Des difficultés de concentration (enfant nerveux, bouge beaucoup, très sensible aussi et je me demande si Kheira, parfois très maladroite avec lui, ne prend pas parfois un malin plaisir à l’ « enfoncer »).

Il faut donc, particulièrement avec Ali, travailler sur un mode plutôt ludique, beaucoup parler avec lui, et surtout faire preuve de beaucoup de patience et de douceur ( ce que Kheira ne fait pas avec lui ). Objectif : que Ali ne soit pas trop vite « dégoûté » du système scolaire. 

Profil de l’enfant très vif et intelligent, mais pas du tout scolaire. A des moments d’absence. 

Bénédicte G. 

(
Bénédicte, merci de ce témoignage très intéressant. 

J'ajoute que les parents comme les enfants ont exprimé beaucoup de gratitude pour le travail que tu as fait cette année avec eux. 

Guillaume. 
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